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Prologue
Paris
— Promets-moi une chose, Raoul. Accorde à un mourant son dernier souhait.
La voix du vieil homme n’était plus qu’un mince filet, un sifflement à peine audible sous le bruit des appareils médicaux. Raoul se pencha pour lui prendre la main en faisant attention à la perfusion posée sur sa peau fripée.
— Chut, Umberto… Ne dis pas ça… Tu as une force peu commune. Le médecin dit…
— Peu importe ce que dit le médecin ! Moi, je sais ce qui est…
Une quinte de toux l’obligea à s’interrompre un instant.
— Je n’ai pas peur de la mort, Raoul. Je sais que mon temps est venu…
De ses doigts amaigris, il retourna la main de son visiteur et la pressa avec insistance, comme pour souligner l’importance de ses paroles.
— En revanche, j’ai peur de ce qui pourrait arriver quand je ne serai plus là, reprit-il avec effort. C’est la raison pour laquelle je t’ai demandé de venir. Tu dois me promettre, avant qu’il ne soit trop tard…
Epuisé, le vieil homme s’affaissa sur ses oreillers en fermant à demi les paupières. Devant son visage cendreux, creusé par la maladie, Raoul se sentit brusquement perdre pied. Son plus vieil ami, son mentor et sa seule famille depuis plus de dix ans, allait disparaître. Une vague de désarroi le saisit.
— Pour toi, je ferais n’importe quoi, Umberto, tu le sais… Je te donne ma parole. Tu n’as qu’à demander.
Il s’écoula une éternité avant qu’Umberto ne trouve la force de rouvrir ses yeux larmoyants.
— Veille sur Gabriella. Elle sera si vulnérable quand je ne serai plus là ! Je ne reposerai pas en paix si je ne la sais pas en sécurité avec toi.
— Sois tranquille, répondit Raoul en posant sa main libre sur l’épaule osseuse du malade. Il ne lui arrivera rien. Je la prendrai sous ma tutelle.
Au lieu de le remercier, le vieil homme vitupéra violemment malgré sa faiblesse, précisant sa pensée par des propos inconcevables pour Raoul. Un bourdonnement sourd résonna à ses oreilles, tandis qu’un curieux mélange d’effroi et de joie sauvage déferlait sur lui avec la violence destructrice d’un raz-de-marée.
Décontenancé, il se détourna et passa des doigts nerveux dans ses cheveux. Puis il desserra son nœud de cravate comme s’il manquait d’air.
— Raoul, tu m’as entendu ?
Il acquiesça d’un hochement de tête, ce qui n’empêcha pas Umberto de répéter :
— Tu dois l’épouser, Raoul ! Promets-le-moi… Promets-moi de te marier avec Gabriella.
Quelle folie ! songea Raoul inspirant profondément. Mais l’odeur de l’hôpital, âcre et désagréable, emplit ses narines et accentua son malaise. N’était-il pas déjà assez malheureux de voir partir son vieil ami ? Etait-il obligé de l’entendre proférer de telles incongruités ?
— C’est impossible, tu le sais bien, déclara-t-il enfin.
Puis, se souvenant de la dernière fois où il avait vu la jeune fille, il ajouta :
— Et même si j’étais assez fou pour me remarier, Gabriella est beaucoup trop jeune.
— C’est une femme, maintenant. Elle a vingt-quatre ans.
Vingt-quatre ans ? Le temps avait-il donc passé si vite ? Cela faisait déjà si longtemps ? Dans un sens, c’était tant mieux, sa vie n’en serait que plus facile.
— Alors, elle est assez grande pour se trouver un mari toute seule, dit-il soulagé de trouver une échappatoire.
— Et si elle choisissait Consuelo Garbas ?
— Le frère de Manuel ?
Raoul pressa les doigts sur ses tempes. Le cauchemar ne cesserait donc jamais ?
Il avait espéré ne plus jamais entendre le nom de Garbas, douloureusement marqué au fer rouge dans son âme. Mais on ne se débarrassait pas aussi facilement d’une malédiction. Surtout avec la famille Garbas, qui aspirait dans son trou noir toute vie alentour, détruisant tout ce qui se dressait en travers de son chemin.
— Que veut-il à Gabriella ? demanda-t-il en se rapprochant, désireux malgré lui d’en savoir plus.
— Il rôde autour d’elle comme une hyène en attendant impatiemment son vingt-cinquième anniversaire pour qu’elle dispose librement de son héritage.
Il marqua une pause pour reprendre son souffle.
— Il sait que je ne consentirai jamais à ce mariage. Alors il guette ma mort pour avoir les coudées franches.
Raoul approuva de nouveau d’un hochement de tête. « Hyène » décrivait parfaitement l’individu. Les membres de la famille Garbas étaient ignobles, le rebut du genre humain, mais leur fortune garantissait leur entrée dans la haute société, même avec un vernis de respectabilité très fragile. L’un d’eux aurait donc jeté son dévolu sur Gabriella ?
— Elle n’est pas au courant ?
— Il s’est bien gardé de lui dire la vérité, tu penses ! Elle sait seulement que son frère a trouvé la mort dans des circonstances tragiques. Ce malheur les rapproche, tu comprends…
Umberto soupira, esquissant un sourire mélancolique.
— Gabriella ne voit jamais le mal chez autrui, même chez des gens comme lui. Elle a une foi indéfectible en la bonté humaine. Et cet escroc en profite, puisque de toute façon le temps travaille pour lui… Raoul, tu es le seul à pouvoir me comprendre. Tu dois protéger Gabriella ! Et pour ça, il faut que tu l’épouses. Il n’y a pas d’autre solution.
Puis il se laissa retomber sur ses oreillers et ferma les yeux, la respiration sifflante, laborieuse. Raoul s’assit, la tête basse, tentant de mettre de l’ordre dans ses pensées tumultueuses et de calmer la violente agitation qui s’était emparée de lui.
Une chose était sûre : jamais il ne laisserait un Garbas intriguer pour mettre la main sur la fortune de la petite-fille d’Umberto. Pas après ce qu’il avait enduré. Pourtant, il ne se sentait pas digne de cette mission. Gabriella ne serait pas en sécurité avec lui.
Et puis pourquoi une jeune femme de vingt-quatre ans accepterait-elle de se marier avec lui ? Il n’avait rien à lui offrir…
— Umberto, mon très cher ami, je t’aime de tout mon cœur, mais la solution que tu envisages est proprement extravagante. Il ne peut pas être question pour moi d’épouser ta petite-fille. Il doit y avoir un meilleur moyen de la protéger et je le trouverai.
— Je ne te demande pas de l’aimer ! s’impatienta le malade en s’agitant, ce qui affola les aiguilles sur les cadrans des appareils auxquels il était relié. Je veux juste que tu te maries avec elle. Pour la mettre à l’abri du danger !
La porte s’ouvrit à ce moment-là sur une infirmière qui écarta vivement Raoul du bord du lit pour prendre le pouls du malade.
— La visite est terminée, annonça-t-elle alors sèchement par-dessus son épaule. Votre présence fatigue mon patient.
Raoul leva le visage vers le plafond, comme pour invoquer le ciel et implorer une aide. Quand il baissa de nouveau les yeux, son vieil ami lui parut tellement désespéré qu’il en était méconnaissable. Il en fut bouleversé. Non, il n’avait pas le droit de gâcher ses derniers moments. Il se devait au contraire d’assurer sa quiétude, même au prix d’une promesse impossible. Umberto méritait bien cela.
— Je l’épouserai, mon ami, si c’est ce que tu me demandes, déclara-t-il malgré le nœud d’angoisse qui lui serrait la gorge. Je l’épouserai.



1.
Trois semaines plus tard
L’hiver arrivait tôt cette année, songea Gabriella d’Arenberg. On n’était qu’à la fin du mois de septembre, et pourtant la journée s’était drapée de gris et de morosité, comme pour pleurer avec elle la mort de son grand-père. La bruine s’accordait à la perfection à son humeur, tandis qu’elle se tenait debout devant la tombe recouverte de gerbes de roses et de lys, au cimetière de Passy. Les derniers murmures de condoléances s’estompaient autour d’elle, ainsi que les baisers pressés par des lèvres froides sur ses joues pâles.
Elle ne tarderait plus à partir. Consuelo s’était éloigné pour répondre à un appel téléphonique. Dès qu’il l’aurait rejointe, ils regagneraient l’hôtel pour assister à la réception avec tous les invités. En attendant, elle était soulagée de se retrouver un peu seule pour prier et méditer tranquillement dans le silence. A l’ombre de la tour Eiffel, dans l’espace déserté derrière les épais murs de pierre, les bruits de la ville lui parvenaient étouffés, à peine audibles.
Une ombre apparut soudain dans son champ de vision et lui fit tourner la tête.
Une silhouette massive émergea lentement du brouillard, se glissant parmi les tombes et les monuments funéraires, effleurant les sculptures d’anges ailés et de chérubins suspendus dans la brume comme des fantômes.
Raoul…
Elle frissonna en le reconnaissant, immense, sombre comme la nuit. Et presque aussitôt, une vague de soulagement l’envahit. Pour la première fois de la journée, curieusement, elle éprouva une réconfortante sensation de chaleur.
Elle l’avait aperçu pendant la cérémonie, tout au fond de la petite chapelle bondée. Même après tant d’années, son cœur avait tressailli d’émotion, mais elle avait été déçue, ensuite, de ne pas le voir à la sortie, dans la foule rassemblée sur le parvis.
Ses yeux noirs et sa bouche sensuelle avaient nourri ses fantasmes d’adolescente, des fantasmes audacieux teintés de culpabilité. Elle rougissait encore rien que d’y penser. A la nouvelle de son mariage, elle avait pleuré pendant deux jours. Et elle avait de nouveau versé des larmes un an plus tard, en apprenant la mort de sa femme. Dieu merci, il ne s’était jamais douté de rien ! Naturellement, cet entichement de jeune fille était loin derrière elle à présent ; elle en était tout à fait guérie.
Il se rapprochait. Elle entendait maintenant le crissement du gravier sous ses bottes. Il portait un long manteau en cuir qui lui couvrait les jambes, et ses cheveux attachés en queue-de-cheval dégageaient ses traits vigoureux. Sous ses sourcils sombres, ses yeux brillaient d’un éclat encore plus intense que dans son souvenir. Ils avaient même une expression torturée qui l’effraya un peu, tout comme sa démarche, déterminée, presque menaçante.
Elle frissonna. Sans doute à cause du brouillard, de l’atmosphère un peu étrange et irréelle de cette journée…
Et tout à coup, il fut là, devant elle, imposant, troublant. Tellement gigantesque qu’elle dut pencher la tête en arrière pour contempler son expression, terriblement sévère.
Pour un peu, il l’aurait impressionnée. Ce qui était stupide. Raoul était un vieil ami de la famille en qui elle avait une confiance totale. Spontanément, elle glissa ses mains dans les siennes et fut aussitôt envahie par un doux apaisement. Sa seule présence la rassurait.
— Raoul, comme ça me fait plaisir de te voir !
Il se raidit un peu et elle se demanda si elle n’avait pas outrepassé les limites de la familiarité qui existait pourtant entre eux depuis longtemps. Mais il serra bien vite affectueusement ses mains en retour et le pli amer de sa bouche s’étira en un sourire triste.
— Gabriella…, murmura-t-il.
Il se pencha pour déposer deux baisers sur ses joues et elle frémit au contact de ses lèvres sur sa peau. Son souffle chaud la ramenait bien des années en arrière. Son odeur si familière aussi… Elle se rappelait parfaitement les notes boisées de son eau de toilette, évocatrice de tant de souvenirs…
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surgir devant elle Raoul del Arco, I'homme qui a autrefois
incarné tous ses fantasmes d'adolescente, mais qui ne I'a
jamais prise au sérieux. Face a Raoul, qui prétend étre
venu la soutenir dans ces moments difficiles, Gabriella,
étrangement, se sent aussitot en sécurité. Comme si cet
homme allait la protéger de tout. Si bien qu'elle accepte
sans hésiter lorsqu'il lui propose de I'accompagner
a Venise, puis en Espagne, au Castillo del Arco. Mais
Gabriella ne tarde guére a découvrir que Raoul cache des
secrets, des secrets qui I'empéchent d'aimer, et qu'elle est
bien décidée a percer...

DAMAN DFFAITE ~AD ATINT

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
TRISH MOREY

Derriere les portes
du chateau

%Zﬂ/’

'b HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
TRISH MOREY/[

re les portes













